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Pourquoi traiter avec le Jus De Calmar après la saison? 

 
• L'agriculture régénérative est un processus qui a lieu tout au long de l'année.  

 
• L'application du Jus de calmar après la saison favorise la santé des sols en 

encourageant la croissance de microbes et de champignons bénéfiques. 
 

• Les microbes et champignons bénéfiques améliorent la structure et la qualité du 
sol en rendant le sol plus poreux, en augmentant la conductivité hydraulique du sol 
et en améliorant la rétention et la disponibilité des nutriments. 
 

• Les microbes et champignons bénéfiques réduisent également la pression des 
maladies en faisant concurrence avec et en tuant les maladies provenant du sol. 
 

• Le Jus de calmar contient un mélange naturel d'acides aminés, les éléments 
constitutifs des protéines, qui sont une excellente source d'azote nourrissant les 
microbes.  
 

• Contrairement aux sources synthétiques d'azote, les acides aminés sont moins 
susceptibles de s'infiltrer et de s'écouler ; ce qui signifie que plus d'azote reste dans 
le sol, là où il est nécessaire. En fait, certains acides aminés, comme la lysine, 
l'histidine et l'arginine, tous présents dans notre produit Jus de calmar, ont une 
charge positive, ce qui signifie que contrairement aux engrais synthétiques, ces 
molécules adhèrent réellement au sol.  
 

• L'azote hautement biodisponible, ainsi que le phosphore et le potassium dans le 
Jus de calmar, sont une excellente source de nutrition pour le sol, nécessaire pour 
préparer le sol pour la saison de croissance suivante. 
 



 
 
 

• En plus des acides aminés, le Jus de calmar contient des graisses naturelles, telles 
que l'acide palmitique et l'acide oléique, qui sont connues pour réduire les 
maladies transmissibles par le sol et promouvoir la santé du sol, l'activité 
microbienne et la croissance des racines. 
 

• Enfin, notre produit est riche en une forme rare de chitine, une molécule naturelle 
qui s’est avérée utile pour accroître la  biodisponibilité des engrais NPK et favoriser 
la croissance de bactéries et de champignons de biocontrôle sains et suppresseurs 
des maladies, tout en réduisant la pression globale des maladies. 
 

• Au-delà de la conjecture : l'efficacité du Jus de calmar et sa capacité à promouvoir 
la croissance microbienne et à améliorer la qualité du sol ont été démontrées par 
des recherches tierces. N'hésitez pas à demander plus de renseignements! 
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